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Publications 

La Lettre du CÉAS, de 1979 à aujourd’hui : 
de l’information des administrateurs à un mensuel 

a Lettre du CÉAS d’aujourd’hui ne ressemble plus guère à la toute première, diffusée le 6 février 1979, 
sans doute à quelques exemplaires seulement, puisqu’il s’agissait d’une Lettre au Conseil d’adminis-
tration 

(1)
. Ce premier bulletin (deux pages) informait sur la vie de l’association, les sessions de for-

mation en cours, et traitait des questions diverses. En fait, si le CÉAS existe depuis 1978, et la Lettre 
du CÉAS depuis février 1979, elle n’existe dans sa forme actuelle que depuis 2000 (voir, ci-après, une repro-
duction de la toute première Lettre du CÉAS). 

                                           
(1)

 – Les administrateurs fondateurs furent : Michel Bourdin, Denise Fouilleul, Bernard Gendre, Maurice Gruau, Louis Jeanneau, Marcel Lancelin, Georges Macé et 
René Roueil ; puis, par cooptation, Gérard Bourny et Alain Gaze. 

En 1982, avec le n° 26, le bulletin est devenu une Lettre 
aux membres du Conseil d’administration et aux parte-
naires habituels du CÉAS. Cette année-là, huit numéros 
sont diffusés, en général de trois ou quatre pages, 
toujours centrés sur la vie associative et les prestations. 

Le n° 28 (décembre 1982) innove en proposant un 
premier supplément de deux pages : « Expériences en 
Isère – Pays de société sans paysan ». Ce supplément 
relate un voyage d’étude dans la région de Grenoble, 
auquel six membres du CÉAS avaient participé en no-
vembre 1982. Ce voyage d’étude avait permis de ren-
contrer un petit groupe de paysans de moyenne monta-
gne, recherchant l’autonomie de leur exploitation (réali-
sation par l’agriculteur du maximum de travaux), la valo-
risation des produits (fromages, yaourts…) et la re-
cherche de distribution directe… 

Avec ce n° 28, par ailleurs, le bulletin change à nouveau 
de titre : il devient définitivement la Lettre du CÉAS. Le 
principe d’un « supplément » est acquis : le n° 29 pré-
sente « une réflexion tous azimuts » sur les personnes 
âgées ; le n° 30 rend compte d’une intervention de 
Jacques Voisard, commissaire à l’industrialisation du 
Grand-Ouest à l’assemblée générale du CEAS de la 
Vendée (« La bataille de l’emploi est aussi une bataille 
culturelle ») ; le n° 31 livre le compte rendu d’une jour-
née d’études à la Fondation pour la vie associative 
(Fonda), avec notamment une intervention de 
M. Brunhes, alors conseiller du Premier ministre pour 
les affaires sociales (« Un atout pour faire bouger la 
société à la base »)… La Lettre du CÉAS peut com-
prendre ainsi de quatre à huit pages (vie de l’asso-
ciation, informations sur les prestations et supplément). 

Le 50
e
 numéro de la Lettre du CÉAS (septembre 1985) 

est tout à fait classique : trois pages d’informations sur 
le CÉAS et un supplément de deux pages sur le 
chômage des jeunes de moins de 25 ans en Mayenne 
(ils étaient alors plus de 4 000). 

Le 100
e
 numéro (octobre 1993) respecte toujours le 

même schéma de contenu. Le supplément de ce 100
e
 

numéro traite des articulations entre habitat et emploi à 
travers les navettes domicile-travail. Cependant, au fil 

des années, la présentation s’est améliorée : l’ordina-
teur a remplacé la machine à écrire. La Lettre est alors 
le plus souvent tirée en format A3 et pliée en deux, 
avec, à l’intérieur, un supplément recto-verso en A4. 
Les publications reçues au CÉAS font l’objet d’une pré-
sentation synthétique. 

Le n° 111 (février 1995) diffuse une première enquête 
sur la Lettre du CÉAS. Les résultats ne sont pas pu-
bliés, mais ils devaient être encourageants car le nom-
bre de pages tend à augmenter et les contenus à se 
développer. Mais rien n’est jamais acquis et à partir de 
1997, la fréquence et la pagination diminuent. Cepen-
dant, ce « déclin » est de courte durée et dès fin 1998, 
on retrouve des suppléments systématiques : l’emploi 
dans l’économie sociale en Mayenne ; les évolutions en 
Mayenne depuis vingt ans à travers les « impressions 
d’un témoin au cœur et acteur de la vie rurale » ; ce que 
les statistiques nous disent des évolutions de la 
Mayenne sur vingt ans… 

La Lettre devient un mensuel 

Le n° 133 (février 1999) offre même deux suppléments 
de quatre pages chacun : l’un sur les créations d’asso-
ciations et le dynamisme du territoire ; l’autre sur le 
développement local et les politiques d’aménagement 
du territoire… La Lettre devient mensuelle et contient de 
six à dix pages. 

En 2000, la pagination tend à augmenter. Indépendam-
ment des suppléments, le CÉAS se lance également 
dans des dossiers, tel celui sur le suicide en Mayenne 
(n° 147 de juillet-août 2000 et n° 148 de septembre 
2000). À partir du n° 145 (mai 2000), apparaît un som-
maire et des rubriques. 

Le n° 150 (novembre 2000) comprend seize pages au 
total, avec notamment la synthèse d’une étude sur la 
« fuite des cerveaux » en Mayenne. La pagination 
monte à dix-huit pages et à vingt pages en janvier 2001, 
mais c’était exceptionnel. En règle générale, la Lettre du 
CÉAS comprend seize pages. Les quatre pages supplé-
mentaires sont adoptées définitivement à partir d’avril 
2002. 

L 
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La publication tient ses objectifs. Le contenu se diver-
sifie. Les « respectueuses impertinences » (rubrique 
attendue et lue) font leur apparition en décembre 2001. 
Plusieurs dossiers constituent une référence, tel celui 
sur l’accueil des visiteurs dans les églises (2001) ou 
celui sur les pratiques de guérissage et de sorcellerie 
(2002). 

En août 2002, les adhérents disposant d’une adresse 
électronique ont reçu le n° 1 du CÉAS-point-com. Lui 
aussi a trouvé aujourd’hui sa « vitesse de croisière » : 
« à parution irrégulière » au départ, il est devenu un 

hebdomadaire, de deux pages, mais là, c’est une autre 
publication et une autre histoire… 

En octobre 2012, La Lettre du CÉAS s’enrichit d’un 
supplément de vingt pages : « Vote d’extrême droite, 
abstentionnisme, démocratie participative… en 
Mayenne ». L’expérience est renouvelée en janvier 
2013 avec un supplément intitulé « Clés de compré-
hension pour la fin de vie », et en novembre 2013 avec 
« Un travail universitaire consacré à la population 
lavalloise d’origine guinéenne ». 

 

 
 


